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<te pied ou ITspagne. ou la Fr.;,ce. Q„„i .„,;,«n .o,t d. la .y„pathie italienne pourU"â
n2:r'-'y' e.t un peuple'intéretU:

•e, .Jnest po.nt de question espagnole, mais il
y a une question italienne, tout com^Uya

ITf e - En lÎr'T,', r"'
''""» "^ «•""

re tait div ^ '" *"'" •"" *""* l"" «"ritoi-

lânte t ^''^•""'^""^- -"trépignante et in ri-«ante
,

e royaume Lombard VCnétien qui «pnar-

Im. * !; "V"'"" '" ''''•™™"= <>' NMes gou-verne par des Bourbons, lui aussi.
^

Seul de tous ces Etats, le Piémont était actif
. remuant: ,1 commença par s'assimiler les duchesdu„„,d, et il sut entraîner la Frar4dalctte guerre d'Italie si riche en gloire et siWte dans ses conséquences pour notre pavs En-gage par ^ancien carbonaro Bonaparte dev«„Napolecmllf, dans la lutte fratricide cont™

etairetia""*"""'™
""*""""• -"t-PoWs né!cessaire a a pmssance prussienne, cette guerrefut le contre bon sens le plus funeste du tmisiè!me empire.

Bientôt Je Piémont s'attaqua aux Etats de l'E-

^
e ou,

1
fomentait depuis longtemps des trou-

bles. Il paya.t les révolutionnai, abus des

^^"m.


